
 

Ne trouves-tu pas merveilleux ce cœur de Marie ? 

Elle se sait Mère de Dieu, 

élevée au-dessus de tous les hommes, 

et elle demeure si humble, 

si calme que tout ce qui lui arrive ne l’amène pas à 

considérer la dernière des domestiques comme  

inférieure. 

Le cœur de Marie laisse Dieu accomplir son     

œuvre. 

Faisons de même. 

Ce sera là chanter un véritable Magnificat. 

La louange de Marie rapporte tout à Dieu : « Dieu 

est magnifié ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Luc 1,39-56 

39 En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 

montagneuse, dans une ville de Judée. 

40 Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 

41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 

Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, 

42 et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes en-

trailles est béni. 

43 D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 

44 Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressail-

li d’allégresse en moi. 

45 Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part 

du Seigneur. » 

46 Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, 

47 exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

48 Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheu-

reuse. 

49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 

50 Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

51 Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 

52 Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 

53 Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. 

54 Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, 

55 de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » 

56 Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. 

 

   - Acclamons la Parole du Seigneur 

 Le 15 août  2020      Assomption de la Vierge Marie   
 « Le Puissant fit pour moi des merveilles : il élève les humbles » 



  
  

 

Luc 1,39-56  L'assomption de Marie   
 

Les Pères de l’Église, en accord avec toute la Tradition, ont toujours vu en Marie la « figure de l’É-

glise », celle qui nous précède, qui est là au tout début, porteuse d’un mystère qui la dépasse, en mê-

me temps qu’elle nous devance et nous entraîne dans le mystère de la vie et la mort de Celui qui 

nous aima jusqu’au bout. Elle est à la fois derrière nous et elle est devant de nous. La Vierge Marie 

est, par excellence, « figure de l’Église », expression de son mystère le plus profond et c’est ce que la 

fête de son Assomption nous donner d’entrevoir dans la foi. 

En Jésus, l’humanité apporte un oui définitif à l’œuvre de salut inaugurée par le Père en notre faveur, 

mais celui-ci voulait que le don de son Fils soit aussi accueilli par le « oui » humain d’une créature 

humaine. » (Raniero Cantalamessa, p. 56) C’est le fiat de Marie. 

On a volontiers comparé Marie à la nouvelle Ève, car il lui est donné par la conception du Verbe fait 

chair, de donner à l’humanité celui qui serait capable de la relever de la chute originelle. Le théolo-

gien Karl Rahner dira de Marie : 

« En un instant qui n’aura jamais plus de couchant et qui reste valable pour toute l’éternité, la parole 

de Marie fut la parole de l’humanité, et son “oui” l’amen de toute la création au “oui” de Dieu ». 

« Amen », « oui », « fiat », tous ces mots ne font plus qu’un dans la bouche de Marie. Et son oui oc-

cupe une place unique dans l’histoire du salut. Il fait office de charnière indispensable entre l’Ancien 

et le Nouveau Testament, car Dieu ne voulait et ne pouvait nous sauver sans notre libre adhésion à 

son plan de salut. Par son oui, Marie rend possible le Verbe fait chair. Et parce qu’elle est tout ouver-

te à l’action de la grâce en elle, Marie devient la « pleine de grâce », la nouvelle Ève par qui le retour 

vers le Père va pouvoir s’opérer grâce à son fils Jésus. 

C’est Dieu le Père qui accomplit tout en son Fils, bien sûr, mais Dieu veut avoir besoin de nous et 

c’est Marie qui en notre nom dira : « Me voici, je suis la servante du Seigneur. » 

En notre nom, au nom de notre humanité, Marie a dit oui à cette présence infinie de Dieu en notre 

chair et de par sa mission et son état de Mère du Sauveur, elle est la première d’une multitude à être 

entraînée corps et âme à la suite de son fils ressuscité. 

« L’Assomption de Marie, affirme Benoît XVI (dans une homélie pour l’Assomption de la Vierge 

Marie en 2009), est un évènement unique et extraordinaire destiné à combler d’espérance et de bon-

heur le cœur de chaque être humain ». Il y a un climat de « joie pascale qui émane de la fête de l’As-

somption. “Marie, ajoute-t-il, est la prémisse de l’humanité nouvelle, la créature dans laquelle le 

mystère du Christ a déjà eu un plein effet en la rachetant de la mort. Marie constitue le signe sûr de 

l’espérance et de la consolation.” 

 
Yves Bériault, o.p. Dominicain. Ordre des prêcheurs 


